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Quelques données sur l'évolution de Comac depuis septembre 2004 à juin 2009. 

En quatre années et demi, le mouvement de jeunes du PTB – Comac – s'est considérablement développé. En 2004, un noyau de 5 cadres expérimentés dans le travail vers la jeunesse s'est, à la demande du Comité central du Parti, concentré sur la construction d'un mouvement de jeunes solidement implanté dans les universités et les écoles secondaires.  Il y a un an et demi, Comac élargi ses terrains de travail aux quartier populaires. Sur ces deux derniers terrains de travail, la présence d'un mouvement de jeunes communistes a été très faible pendant plusieurs années. 

Après presque 5 années de travail, voici quelques résultats positifs. Comac est passé de moins de 200 membres à plus de 700 aujourd'hui. Dans plusieurs luttes de la jeunesse étudiante et écolière, le rôle de Comac a été déterminant.

La dernière en date est la campagne ResPACT pour un enseignement supérieur qui tend vers la gratuité. Cette campagne a rassemblé une trentaine d'organisations, réunis plus de 50.000 signatures pour une pétition qui réclame la réduction du coût des études, mobilisé plusieurs centaines d'activistes partout en Belgique et rassemblé près de 4.000 étudiants dans les rues de Bruxelles le 28 avril.

Actuellement, une nouvelle génération se forme à reprendre le flambeau de la direction du mouvement de jeunes de notre Parti. De l'équipe initiale des 5 camarades, 2 ont pu rejoindre d'autres secteurs du Parti et des nouveaux camarades des nouvelles générations ont intégré le Bureau national de Comac. Normalement, l'équipe initiale de direction sera complètement renouvelée lors du 3ème Congrès de Comac. 

Les meilleures expériences pour le secteur universitaire et écolier sont systématisées dans deux textes adoptés au 2ème Congrès de Comac qui a eu lieu en avril 2008. Celui-ci a réuni 120 délégués en avril 2008 après un processus de 9 mois de discussions des textes du Congrès. 

Comment cette avancée - encore modeste - a-t-elle été possible? Nous partageons avec vous quelques éléments des conclusions de notre Congrès.

La jeunesse n'est pas un public homogène et toutes les composantes de la jeunesse ne s'abordent pas de la même manière.

En août 2004, après un an de travail, le Comité central du PTB a adopté un « texte mission » qui traçait les grandes lignes pour relancer un mouvement de jeunes. Un point important de ce texte était de caractériser les différents publics dans la jeunesse et la nécessité de développer des approches particulières pour chaque public. Ceci était en opposition avec la pratique infructueuse des années précédentes qui considérait la jeunesse comme un tout homogène et qui cherchait à créer des modèles organisationnels uniques pour rassembler des jeunes étudiants, travailleurs et écoliers.    

Parmi les différentes couches de la jeunesse, le Comité central, tout en définissant l'ambition de long terme de développer un mouvement de jeunes implanté dans toutes les couches de la jeunesse, a décidé de concentrer le travail du mouvement de jeunes, pour les 5 années à venir, sur la jeunesse étudiante et sur la jeunesse écolière. 

Il y avait trois raisons à cela:

· C'est là qu'on avait le plus d'expériences déjà systématisées. 

· Les universités, les hautes-écoles et les écoles secondaires représentent les plus grosses concentrations et lieux d'organisation de la jeunesse. 

· Les mouvements de lutte qui ont touché la jeunesse sont toujours partis des écoles, des hautes-écoles et des universités.

Trois ans après, nous avons commencé nos premières expériences vers les quartiers des communes populaires où le parti est bien implanté.

Le travail dans chaque public cible nécessite une équipe qui s'adapte aux problèmes et aux réalités spécifiques de chaque terrain de travail. Chaque terrain de travail possède sa propre direction journalière qui dirige la pratique quotidienne de Comac pour son secteur. Elle définit l'approche, les méthodes et le matériel nécessaire à la conquête de son secteur. 

L'unité de Comac, au delà des différents secteurs, est maintenue par une direction commune (le Conseil national et le Bureau national), qui dirige l'ensemble et qui:

· traite les questions stratégiques liées à l'organisation 

· organise les différentes activités nationales intersectorielles : notre Camp pour la Paix qui rassemble chaque été des jeunes de tous nos secteurs, 

· dirige le secrétariat national, 

· gère le site web qui est la vitrine des activités de tous les secteurs, 

· l'Ecole Karl Marx qui est un week-end de formation au marxisme-léninisme, avec des cours adaptés aux différents niveaux politiques que compte l'organisation, 

· les campagnes nationales qui sont menées dans tous les secteurs,

· Etc.

Nécessité d'avoir une équipe stable de cadres qui ont le temps d'acquérir une expérience de lutte et d'organisation et une formation théorique suffisante pour développer un mouvement de jeunes. 

Notre expérience nous a montré que le mouvement de jeunes a besoin d'une certaines stabilité au sommet de sa direction. La tension entre la stabilité et le renouvellement doit être géré de manière responsable pour que le travail de plusieurs années ne s'effondre pas très vite.  Les meilleurs cadres du mouvement de jeunes ne doivent pas partir d'office du mouvement de jeunes pour le Parti dès qu'ils ont acquis une expérience et une formation théorique révolutionnaire. Garder des cadres qui savent bien travailler et se lier avec des jeunes est important. C'est nécessaire car cela demande de s'adapter et de se plonger dans un public bien spécifique. Cela prend du temps pour acquérir ces qualités et cela prend du temps pour les transmettre. C'est donc aussi une question de stabilité et de développement de l'organisation. Dans les récents développements de notre organisation de jeunes, peu de cadres de haut niveau ont rejoint le Parti, avant tout pour pouvoir se concentrer sur le développement et le renforcement de l'organisation de jeunesse et de sa future direction. Cela doit se faire en accord complet avec la direction du parti. Cela a été un choix stratégique organisationnel. 

Une organisation offensive sur sa volonté de grandir, d'être nombreux 

Les conditions de base pour adhérer à Comac sont assez simples. Nous sommes un mouvement de jeunes communistes mais tous nos nouveaux membres ne le sont pas forcément. Nous éduquons au communisme à l'intérieur de l'organisation plutôt que de laisser des membres potentiels aux portes de l'organisation en attendant qu'ils aient reçu une formation plus approfondie. Cependant, développer une telle pratique ne conduit pas nécessairement à un élargissement des rangs de l'organisation.

Dans l'organisation, on mène en permanence un débat sur l'importance de l'élargissement. On éduque l'ensemble de notre organisation à cette question. Un des points de départ de cette éducation est de partir de la question suivante : « combien devrait-on être pour changer les choses? », « combien devrions-nous être pour peser sur le rapport de force? ». 

A partir de là nous développons le débat avec nos responsables et membres: « Si on veut vraiment changer les choses, on a besoin d’être très nombreux. Si nous voulons avoir un impact réel sur tous les problèmes de société et particulièrement ceux qui touchent les jeunes, ce n’est pas en étant un groupuscule qu’on y arrivera. 

En d’autres termes, nous ne pouvons sensibiliser, mobiliser et organiser des milliers d’étudiants ou d'écoliers qu’avec une large organisation, bien implantée et bien organisée dans toutes les universités et dans un très grand nombre d'écoles. Notre but ne peut être la marginalité. Plus nous serons nombreux, plus nous pourrons 'peser', plus nous pourrons être une organisation actrice du changement.  »

Cependant, cette lutte pour l'agrandissement n'est pas une lutte formelle. Ce n'est pas non plus uniquement une lutte de principes. C'est avant tout une lutte concrète, c'est une lutte éducative qu'on mène avec l'ensemble des membres. On trouve avant tout les moyens pour éduquer, aider. On essaye de systématiser les bonnes expériences, de les répandre. On fait la même chose avec les mauvaises expériences pour ne plus les reproduire. 

A tous les niveaux de l'organisation, quand on mène une campagne, on a toujours un intérêt particulier à l'axe de l'élargissement. On travaille en petit groupe avec des jeux de rôles où on met en scène des situations de recrutement potentiel. Chacun peut de la sorte s'exercer, prendre confiance et échanger ses impressions. Cela est plus motivant et moins stressant.

Systématisation d'un certain nombre de principes pour dynamiser les groupes de base 

Avoir beaucoup de membres ne suffit pas. Il faut pouvoir les organiser au sein de groupes de base. Lors du 2ème Congrès de Comac, un certains nombres d'éléments ont été définis pour bien faire fonctionner les groupes de base. En voici 2 exemples...

Mettre les membres au cœur du travail et de l'attention

Une fois qu’on a des membres sur un campus ou dans une école, on peut avoir deux points de départ totalement opposés. L’expérience développée par les différents groupes de base ces dernières années a montré que le second point de départ est plus fructueux que le premier. Quels sont ces points de départ? 

· Point de départ n°1 : Je travaille uniquement avec les membres motivés. Le raisonnement est que si certains membres ne font rien avec Comac, c’est parce que : « ils ne veulent rien faire, ils ne sont pas motivés. » ou « ils sont à Comac uniquement parce que leur copin/e y est. » ou Etc. Ce raisonnement permet de ne pas se remettre en question et de justifier facilement pourquoi peu de membres sont actifs. Il consiste à reporter le problème sur les membres et non pas sur soi. Intégrer des membres qui ne sont pas ou moins spontanément actifs demande de la patience et de la réflexion. Il est important d’en avoir conscience et de ne pas se cacher derrière des excuses pour ne plus travailler avec eux. Les expériences menées à partir d’un tel point de départ ne sont généralement peu concluantes. Les groupes restent relativement petits. 

· Point de départ n°2 : Je travaille avec tous les membres. À Comac, nous voulons changer les choses. Et pour y arriver, nous avons besoin du plus grand nombre. Si quelqu’un devient membre de Comac, c’est parce qu’il se reconnaît dans Comac et veut faire quelque chose avec Comac, même si c’est à petite échelle. De même, chaque membre entre dans l'organisation avec ses qualités et ses défauts. Si on veut, il est facile de concentrer les défauts des gens pour 'expliquer' l'inaction d'un camarade. Mais travailler de la sorte ne mène à rien. On ne travaille pas avec des êtres parfaits. Si des membres ne font rien avec nous, il faut rechercher la cause avant tout chez nous. L'éducation dans la jeunesse doit avant tout être positive, (re)donner confiance dans ses propres moyens et dans les moyens collectifs.  

Pour mettre en œuvre correctement le point de départ n°2, il faut investir du temps dans la relation avec un membre. Si on voit les membres de manière purement fonctionnelle, nous ne les garderons pas dans l'organisation. Nous reproduisons quelque part l'inhumanité de la société au sein même de l'organisation. 

On ne construit pas un groupe uniquement par des réunions, des ateliers, des actions, des activités sportives et la mise sur pied collective d'activités. Si tout cela se fait sèchement, parce qu'il le faut bien, sans plaisir, sans conviction, il y a fort à parier que le groupe ne vivra pas longtemps, ou qu'il ne se développera pas sur le long terme. 

Pour y remédier, le responsable doit consacrer beaucoup de temps à développer des relations humaines avec les membres de son groupe «en dehors» des activités fixes : aller boire un verre est un exemple parmi tant d'autres qui exprime cette volonté de construire un groupe d'êtres humains qui s'apprécient, qui s'aident, qui apprennent à se connaître et pas seulement un groupe composé uniquement d'activistes politiques. 

Se rencontrer en dehors des réunions n'est pas uniquement lié à l'importance des relations humaines et de l'esprit de solidarité entre les membres. C'est aussi important pour que des membres apprennent à se connaître, à trouver une solution à un problème pointu qu'on ne peut aborder en réunion. C'est aussi nécessaire pour créer une équipe de membres actifs ou de responsables. Une équipe ne se crée pas sur papier mais en développant des contacts réguliers, où chacun se sent utile, où tout le monde se rend compte de l'importance de son avis. 

Tout le monde ne sait pas être ami avec tout le monde, même à Comac. Par contre, tout le monde doit avoir confiance dans le responsable. Et cette confiance doit être de préférence réciproque. Ce n'est pas quelque chose d'évident à acquérir. C'est même quelque chose de compliqué. Mais c'est une énorme qualité qui permet, en plus de tous les avantages que l'on a à se respecter et se faire confiance, de faciliter grandement la construction d'un groupe large, soudé et qui avance. 

En effet, s’il y a manque de confiance, un problème ne sera probablement pas mis sur la table ou pas de la même manière que si une bonne ambiance règne. Et un problème non posé est un problème qui pourrit. Le meilleur est d'arriver à développer un climat de « ego 0 » entre le responsable et les membres d'abord et entre les membres ensuite. Cela évite les querelles de personnalité et l'introduction dans les problèmes que le groupe peut connaître de sentiments comme la jalousie, l'égoïsme, le mensonge... 

Tous les membres de Comac sont des êtres humains et nous avons tous nos problèmes. De plus, nous sommes jeunes et connaissons des problèmes typiques liés à la famille, nos relations d'amitié, l'école, des inquiétudes sur l'avenir... dans ce monde où l'égoïsme et l'individualisme règnent en maître, il est important de développer un esprit de solidarité. Bien évidemment, et c'est très important, chacun reste libre de faire ce qu'il veut avec ses problèmes, y compris d'en parler ou pas, y compris d'accepter de l'aide ou non. Mais il faut que l'ambiance dans le groupe et le travail du responsable permette à ce dernier d'aider ceux qui le veulent à résoudre les problèmes petits ou grands. 

Par exemple, un membre s'est fait virer de chez ses parents et n'a pas de logement, un autre s'est fait renvoyé de l'école et n'est pas d'accord avec la décision, un troisième a raté sa seconde session, veut introduire un recours mais ne sait pas comment faire, un quatrième a arrêté l'école, un cinquième a des échecs répétitifs en math... Pour tout ce genre de questions là, si le membre le désire, le responsable doit faire son possible pour l'aider à trouver une solution. 

Travailler en duo ou en trio 

Comment trouver et former de nouveaux jeunes responsables? Avant nous avions l'habitude de travailler avec un responsable de groupe de base aidé par des responsables pour des tâches ponctuelles. Souvent ce responsable travaillait fort seul comme responsable.

Depuis, nous avons changé notre approche. Nous travaillons avec des duo ou des trio de responsables qui gèrent, en équipe, l'ensemble des responsabilités du groupe de base. Il y a (quasiment) toujours un responsable principal aidé par un ou deux co-responsables. Quels sont les avantages de cette approche?

· Tout d’abord, la tâche de responsable de groupe n’est pas toujours facile. Spécialement quand on est jeune et qu'on commence à être responsable. Être à deux ou trois permet d’avoir une petite équipe souple et soudée avec qui on peut partager ses difficultés, ses idées, ne pas avoir la responsabilité de tout un groupe sur ses seules épaules. 

· Ensuite, travailler en duo ou trio donne plus de garantie que le groupe ne s’effondre pas en cas de problème du responsable (maladie, problèmes personnels, etc.). 

· Par après, cela permet de ne pas enfermer un jeune dans une seule tâche. Ce n'est pas bon pour l'apprentissage de se spécialiser si tôt et la division en 'tâches individuelles' à un échelon si bas, pousse bien souvent à l'individualisme. Chacun se préoccupant de sa tâche à lui sans se soucier des problèmes éventuels que les autres responsables pourraient connaître. 

· Finalement, travailler de cette manière permet de mettre en place un mécanisme qui permet d’assurer une certaine relève. Une des toutes premières tâches d’un responsable étant de trouver d’autres responsables, ce mécanisme donne les bases pour y arriver. 

Comment faire pour qu’un duo fonctionne bien ? 

· Se contacter très souvent, s’échanger toutes les infos possibles sur ce qu’on a réalisé, les discussions qu’on a eues, les problèmes qu’on a rencontrés,... Un bon duo doit se parler (via rencontre, chat, GSM, etc.) quasiment tous les jours pour bien fonctionner. 

· Développer de grands liens de solidarité et d’amitié, bien se connaître, se soutenir dans ses problèmes comme responsables mais aussi dans la vie quotidienne. 

· Développer les qualités d’ouverture, de modestie, de solidarité et d’honnêteté à un haut degré au sein du duo. 

De nombreux autres éléments pour dynamiser la vie des groupes...

Comme dit plus haut, les deux points ci-dessus sont tirés des documents adoptés au 2ème Congrès de Comac. Dans ceux-ci nous abordons les différents aspects du travail de l'organisation et la manière de dynamiser les groupes de base, que ce soit à l'école ou à l'université. 

Dans le texte de Comac-école, on trouve par exemple un chapitre intitulé:

« Il y a 7 grands principes pour le développement d’un groupe » 

· Le groupe doit être actif et organiser des activités publiques

· Comment choisir son activité publique ?

· Le groupe doit se réunir régulièrement

· Pourquoi faire des réunions ?

· Quels sont les différents types de réunions possibles ?

· 9 règles pour une réunion de groupe de base réussie

· Le ou la responsable doit voir régulièrement les membres entre les réunions

· Développer une relation de confiance

· S'entraider pour avancer

· Les qualités d’un responsable de groupe

· Le groupe doit permettre aux membres d’apprendre à mieux connaître le monde pour mieux le changer

· Faire de la politique de façon adaptée

· Inclure un maximum les membres dans les formations

· Une priorité pour Comac : le groupe doit toujours s’agrandir

· Pourquoi avoir le plus grand nombre de membres possibles ?

· Comment faire de nouveaux membres ?

· Trouver un équilibre dans la composition et la direction du groupe

· Que faire lorsque quelqu'un termine ou arrête sa scolarité en secondaire ?

Dans le texte de Comac-universités on trouvera un contenu assez similaire dans la section du texte de Congrès intitulée: « 12 repères pour construire un groupe ».

· Repère n°1 : Avoir un bon point de départ 

· Repère n°2 : Bien connaître les membres avant de les rassembler 

· Repère n°3 : Le groupe appartient au groupe 

· Repère n°4 : Tirer ensemble les leçons de l’expérience commune 

· Repère n°5 : Développer une bonne communication et la transparence au sein du groupe 

· Repère n°6 : S’appuyer sur le potentiel et sur les qualités du groupe 

· Repère n°7 : Développer un squelette fixe d’activités 

· Repère n°8 : Développer une bonne ambiance, l’ouverture, l’amitié et l’unité au sein du groupe 

· Repère n°9 : Maintenir un bon équilibre entre l’action et la formation 

· Repère n°10 : Ne pas reproduire au sein de Comac les discriminations qui existent dans la société 

· Repère n°11 : Être responsable de groupe : qu’est-ce que ça implique ? 

· Repère n°12 : Comment bien préparer ses réunions de groupe... 

Notons, également, que nous avons essayé, avec les documents du Congrès  de faire de véritables manuels pratiques sur base desquels nous pourrons former et éduquer les prochaines générations de responsables de l'organisation. 

Structurer l'organisation

Grâce à la bonne pratique de plusieurs de nos groupes de base, nous avons rapidement été confronté au problème de nous structurer de manière un peu méthodique et organisée. Jusqu'il y a quelques années, nous ne savions pas, par exemple, comment gérer la croissance d'un groupe de base dans une université. Comment organiser plusieurs dizaines de membres sur un même campus? Tel était un défis, pour nous important, auquel nous avons du faire face.

En effet, lorsque un groupe de base atteint une certaine taille, on ne peut plus continuer avec un seul groupe de base qui regroupe tous les membres. Il est, par exemple, assez difficile, pour un nouveau membre, « d’entrer » dans un groupe de 15 personnes qui se connaissent bien et qui se réunissent régulièrement déjà depuis le début de l’année. Il est aussi difficile pour un responsable du groupe de mener une réunion de plus de 15 personnes, de donner la parole à chacun, de ne laisser personne sur le côté, etc. Si on ne fait rien, on tombe alors rapidement dans une certaine «démocratie des grandes gueules».

Une structure avec un seul groupe de base ne laisse pas non plus à d’autres responsables la possibilité d’être eux-mêmes à la tête d’un groupe (forcément s’il n’y a qu’un groupe !). On peut faire une division des tâches et des responsabilités mais on atteint rapidement des limites si le groupe devient trop grand (environ plus de 12 membres actifs). Résoudre ce problème est très important si on veut développer un mouvement de jeunes dans lequel il est possible pour un jeune de justement prendre rapidement des responsabilités. 

Quand le nombre de membres grandit, garder une structure avec un seul groupe de base conduit au fait que les réunions régulières de membres ne réunissent finalement que les membres les plus conscients, les plus actifs et les plus grandes gueules. Ceux-ci prennent alors des décisions entre eux sans impliquer réellement les autres membres, sans réellement savoir ce que les autres membres de Comac pensent. Cette structure ne le permet pas. Elle empêche le développement de Comac. Elle conduit à un style de travail gauchiste sur le plan politique (on résonne seulement entre purs et durs) et à un certain élitisme organisationnel (seuls les plus actifs peuvent faire quelque chose et donner leur avis dans les décisions du groupe). 

Pour répondre à ces problèmes, nous avons fait évoluer la structure de Comac en travaillant avec plusieurs groupes de base (GB) pour une même implantation de travail (une université par exemple) et avec des groupes de travail (GT) quand c’est possible. En faisant évoluer cette structure nous l'avons aussi formaliser en adoptant nos nouveaux statuts lors du 2è congrès de Comac. 

Les organes locaux ainsi définis au 2ème Congrès sont, de bas en haut: 

· Le groupe de base qui est la plus petite unité d’organisation de Comac. Chaque membre de Comac est rattaché à un groupe de base. Un groupe de base regroupe les membres de Comac au sein d’un public et est orienté sur ce public.

· Le groupe de coordination des responsables de groupe de base d'une section. Une section regroupe au moins deux groupes de base.

· Le bureau de section qui est l'organe de direction d'une section. Il est élu par l'assemblée générale des membres de la section. 

Probablement que pour de nombreuses organisations de jeunes communistes tout ceci constitue des éléments élémentaires d'organisation mais pour nous ceci constituait un apprentissage important dans notre développement. 

Cette nouvelle structure, nous a permis d'organiser beaucoup plus de membres et de créer des espaces pour former de nombreux nouveaux responsables avec un rapport de un responsable de base pour +/- 5 membres. Notre meilleure section rassemble 123 membres répartis en 7 groupes de base. Ceci était encore impensable il y a quelques années. 

Comac, un mouvement de jeunes...

Comac s'investit prioritairement dans le développement des luttes, dans le développement de rapports de force les plus larges possibles pour sensibiliser, organiser et mobiliser le plus de jeunes possibles.

C'est aussi dans ce cadre que nous insistons sur le fait que Comac est un mouvement de jeunes à part entière qui est intégré dans le reste du mouvement de jeunes. Cela recouvre 4 aspects

Tout d'abord, Comac, malgré son travail en secteur de travail, est un mouvement qui s'adresse à l'ensemble de la jeunesse et qui a pour vocation de grouper la plus grande part de la jeunesse de 14 à 30 ans autour du communisme, de la lutte et du Parti. Nous tentons de développer des activités et des points de vue qui rassemblent l'ensemble des jeunes. 

Ensuite, Comac propage un système de valeurs alternatives comme la solidarité, l'optimisme, le sens du collectif, la modestie, l'honnêteté, la curiosité, le sens de l'action, l'internationalisme,.... 

Ces valeurs se veulent des antidotes à:

· À la peur de l’échec ou la peur de l’autre. 

· À l’individualisme et l’absence de solidarité : je suis seul avec mes problèmes et je dois m’en sortir seul. 

· Au manque de confiance par rapport à ses propres connaissances (je suis bête) ou par rapport à son physique (je suis moche, trop gros, trop faible, etc.) 

· Aux sentiments d’impuissance et d’incompréhension face à l’injustice : « c’est impossible de changer les choses » 

· Etc. 

Par après, Comac essaie d'être présent dans tous les aspects de la vie de la jeunesse. C'est dans ce cadre que Comac organise des moments de rencontres et de détentes, des activités culturelles ou sportives, etc. Ces activités peuvent prendre la forme d’une soirée sangria, d’un petit souper, de  soirées dansantes, de concerts, de soirées jeux, de journées sportives, etc. Ces activités, apolitiques en apparence, sont nécessaires pour apprendre à se connaître, pour développer la solidarité et de vrais liens d’amitié. Elles veillent à ce que les jeunes se sentent effectivement chez eux à Comac et que nous nous sentions plus fort en tant que groupe. 

C'est aussi dans ce cadre que Comac-universités organise 2 fois par an des bloques collectives [bloque = étude intensive en préparation des examens] avant les sessions d'examens. Il s’agit de réserver un lieu pendant les vacances de Noël ou de Pâques pour étudier ensemble selon un horaire bien défini et préparer ainsi dans de bonnes conditions les sessions d’examens.  En Belgique, les études sont organisées de telle manière que les étudiants doivent affronter de longs blocus [ blocus = période d'étude intensive] Pour beaucoup d’étudiants et de militants étudiants de Comac, c’est une période difficile : 

· Pas de chambre personnelle pour étudier 

· L’isolement dans la bloque qui souvent déprime 

· Le milieu extérieur (famille, ami/e/s, maisons, quartier, etc.) qui n’est pas adapté à encourager à étudier 

· La difficulté à s’imposer une discipline (pendant l’année, la vie étudiante est plutôt ‘flexible’) 

· Etc. 

La bloque se veut être une réponse collective et organisée à ce problème. Elle est un exemple en petit de la société et les valeurs défendues par Comac : face aux problèmes, on s’en sort ensemble, on trouve collectivement des solutions dans un esprit de solidarité. Un ensemble de valeurs que Comac veut propager dans la jeunesse. 

Finalement, être un mouvement de jeunes signifie aussi que Comac n’est pas une organisation qui vit en-dehors du mouvement de jeunes en général. Comac ne veut pas être mis dans une case séparée du reste des organisations de jeunesse. Comac travaille à entretenir des bonnes relations avec un maximum d'organisations de jeunes que ce soit pour des initiatives politiques et/ou culturelles et festives. Le développement de ces bonnes relations passent, par exemple, par :

· la participation aux activités d'autres organisations

· la mise sur pied de collaboration politique, sportive ou culturelle

· l'encouragement à nos membres de s'impliquer dans les associations syndicales étudiantes. 

Les défis à venir...

Malgré les progrès de ces dernières années, les défis qui sont devant nous restent importants. Plus précisément, plus nous progressons, plus l'ampleur des défis progresse. Nous pouvons citer parmi ceux-ci:

· Continuer à grandir pour représenter une force toujours plus conséquente dans la jeunesse.

· Former d'ici 2 ans une nouvelle génération qui pourra prendre complètement en main la direction du mouvement de jeunes

· Mettre sur pied un appareil de formation cohérent qui va du Conseil national de Comac, aux membres en passant par les responsables de groupe de base. 

· Renforcer les structures syndicales étudiantes et écolières pour avoir un mouvement écolier et étudiant toujours mieux organisé et capable de mener des luttes d'ampleur.

· Élargir nos secteurs d'activités en jetant de bases solides au travail de Comac dans les quartiers populaires. 


